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01 
L'APPARITION 

— Oh ! ce la m'explique tout, dit 
Monte-Cristo ; lui auss i aait qu'on e m ­
poisonne ici , e t peut-être qui empoi­
sonna. 

n T O U S a prémunie, v o u a s o n enfant 
Men-a imée . contre la s u b - t a n c e mor­
telle, et la substance mortel le e s t ve-
aue s 'ômonsser contre ce c o m m e n c e -
avant d'habitude ; voi là cornaient v o u s 
vivez encore, c e que j e n e m'txpli-
ejBals p e s , après av< ir é té e m p o i s o n ­
n é e il y a quatre jours a \ j e un poison 
qvi d'ordinaire ne pardonne pas? 

— Mais quel est donc l 'assass in , le 
meurtrier T 

— A votre tour je v o u s demanderai : 
N'avez voua donc j a m a i s vu entrer 
quelqu'un la nuit dans votre c h a m ­
bre r 

- S i fa i t 
Souvent )*al cru voir p a s s e r c o m m e 

d e s ombres , c e s ombrée s'approcher, 
s'éloigner, disparaître ; m a i s je l es 
prenais pour des v i s i ons de ma fièvre, 
et tout à l heure, quand v o u s ê tes en ­
tré vous -même , eh bien ! j ai cru long­
temps o u que j 'avais le délire, ou que 
j e rêva i s . 

Ainsi , v o u s n e conna i s sez p a s la 
— ~-« oui en veut à votre vie ? 

quelqu'un dés .reWPJ3 , i a e - pourquoi 

une, en regardant avec terreur autour 
d'elle-

— Parce que c e s o i r vous n'avezp'n«« 
ni fièvre ni délire parce que ce ?>oir 
v o u s êtes bien éveillée, parceque voilà 
minuit qui s o ne et que .c'est l'heure 
des a s s a s s i n s . 

— Mon Dieu 1 m o n Dieu I dit Valen-
tine en e s s u y a n t avec la main la s u e u r 
qui perlait à s o n front 

En effet, minuit sonnai t lentement 
et tris ement , on eut dit que chaque 
coup du m a r t e - u de bionze frappait 
sur le coeur de la j eune fille. 

— Valentine, co t inua le comte, 
appelez toutes v o s forces :ï votre s e ­
cours , comprimez votre c œ u r dans 
votre poitrine, -^rrê'ez votre voix d a n s 
votre gorge , teignez le sommei l , et 
v o u s verrez, MIUS verrez! 

Valentine sa i s i t l a jmi in du corne . 
— Il me semble que j 'entends du 

brnit, dit-elle, relirez v o u s 1 

— Adieu, o u plutôt a u revoir, ré­
pondit le comte. 

Pu i s , avec un sourire si trisu et si 
paternel que le c œ u r de la Jeuie fllle 
en fut pénétré de reconnaissance, il 
r»gngna Mir la pointe da piea U porte 
de là bibliothèque. 

Mais, s e retournant avant qui de là 
refermer sur lui : , , 

- Pas un geste . - « y L ^ s ' à S „-„„, 
aval que 

qu'on v o u s crbteeuaormie , 
fîeut-être v o u s tu. ralt^on.^ 
j 'eusse to-tempsAiÇ-Sote m j 0 n 

Et.j'i'rëspâru derrière la pa 
ion.le 

qui 
lui. s e referma s i l enc ieusement 

IV 
L«e«a<e 

Valenune resta seu le ; detj autres 
pendules , «>n retard sur cellule salnl-
Philippe du Roule, sonnéresf encore 
minuit à des d i s tances difféetiies 

Puis, à p i r t le b iu i s seme i i i t e .juel-
ques voitures lointaines, toiAetomba 
d a n s le s i lence. 

Alors toute l'attention de alentine 
se concentra s u r la pend a de sa 
chambre , dont le balancier narquait 
les s e c o n d e s . 

El lese m i t a compter ces s :ondeset 
remarqua qu'elles étaient i double 
plus lentes que les ha terne s de son 
c o e r . Et cependant elle d ittflt en 
core ; 1 inoffensive Vilentiti ne pou­
vait s e figurer que quelqu'l i ilésii'àt 
sa mort ; l ournu i ? dans jel bat ? 
qu 1 m- laviiit-ell<î fait qui pf lu i s u s ­
citer un ennemi T 

COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE 
DE PARIS 

aaauiuie. p r w u e u i a 
Le rapport présrn 

i - e le Capital >oom] 
ee l'exercée, et les i 

G U É R I S O N Cr 
L'Assemblée générale anoaelle des actionnaires s'est tenue au 

ftege social, le jeudi 23 avril, sous la présidence de M. Denor-
die. président du Comeil d'Administration. 

" nté a cette Assemblée rappelle tout d'abord 
l a eié p o t e * 10» millions de fracs aa cours 
réserver, parallèlement aocrues. forment se 

taellsment un total de pins de 7 millions et demi. Il constate que 
les actionnaires anciens ont témoigné de leur conflanoe envers la 
Société en usant largement de leur droit de préférence, et qut-
les versements effectué» par anticipatinnîont dépassé 10 millions. 
de sorte eue sar les 1S millions l | i a r • c o u v e r au cours de 1896, 
il ne restait plus, au 34 décembre 1J-96, que 2 millions environ » 
encaisser sur les 50 00 actioaa nouvelles. 

L'œuvre de reeoiaulul'on entreprise en 1889 est ainsi dénnlti 
vement achevée, et le Comptoir national a repris dans le monde 
4e . suaire- ta situation de premier plan. 

M«S bénéfices de l'exercice, qui s'élèvent à, la somma nette de 
b.*.: 'IOIT.M permettent de répartir 26 francs psr action, son 
5 o,u du capital, après défalcation de tous amoi tissements et ré­
serves. 

Toutes ira branchas de l'activité du Comptoir sont en dévelop­
pement continu; il est intéressant de constater, d'ailleurs que )• 
mouvement 4u bilan n'a jamais cessé d'augmenter depuis 188» 
marquant ainsi à la An de chaque année le chemin parcouru pe 
éant l'exercice 

En 1<J85, le Comptoir Natioosl poursuivant son programma 
méthodique d'extension a ouvert 6 nouveaux bureaux de quariiei 
dans Paris, st c é é en proviLOe 16 agences ou sous-agences nou­
velles. Au dehors, il a étendu et fort flé l'action de 1 agence de 
runii par la création d'une sou»-agence a Souiae, et 11 a foD . 
les agences de Uverpool et de Manchester auxiliaires de I'agei.es _'." 
Londres qui scanderont utilement es agences des Indes et i e, ""_ 
l'Amérique du N.>rd E'-fln il a participe a la constitution de i J"~ 

CERTAINE * RADICALE 
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éMVIiMMdB l U i f . d H i n e i r H , 
M MQtM 1« effe bou riHlIMt àm 
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StMSrBBt SI H.SM ». 
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Ste site «Mt MM:' ree psr i« BTIBCM 

Dépôts a Rouhaix : Ph. 
COIL1.E et DEI.APORTE. 
Tourcinjr. PH. BKUNEAU 
2. rue de Lille 

VOIES IRMIRES 

sanque R»sso Chinoise q i s absoi bé l'agence de Shanghai 
Madagascar ont rendu les plus gr 

aux intéiê's français pendant et après l'expédition 
Les agences de Madagascar ont rendu les plus grands servit 

ox intéié's français pendant et après l'expédition qu'a suit 
ju-f i'au bout M. De borbe, directeur de 1 sgaace de T&nanari aduiisà p.-r'ag-i les fatigues et les travaux de l'état-major du 
général en chef. Tous les agents à Madagascar ont, d'ailleu , 
fait preuve >tu plus patriotique dévouement. 

Les 3 agences du Comptoiront plua que jamais des droits n -
«mis, et sort appelées a jouer désormais un rôle important daa> 
la grsnde Ile alrioaioe. 

Le Comptoir, qui a'est tenu, de parti pris, absolument à l'écar 
de toutes opérations en valeurs minières, a parti -ipé largement : 
I émission de» obligations du Crédit Foncier de France, et a l'em 
prunt Ch L.0 < 4 0;0or, garanti par la Russie, ainsi qu'aux con ver 
siona Suédoise et Hollandatae. 

Après avoir donné des indications détaillées sur la marche e 
te développement des affaires sociales pendant l'exercice I895, li 
rapport ou Conseil m''ni e, dans une saississan'e conclusion, re 
•Vêtait le Comptoir National a ses début*,dans les circonstances 
douloureusement défavorables que l'on s»lt, et ce qu'il estauiourd -
but ; en U8», il ne di»posait que de 20 millions versés, de 25 m 1-
liuns de u>(.ô «, d'un seul siège à Paris, de 3 agences en provinc 
M d'un réxesud sgences lointaines démontées : suiourd'hui, apr es 
7 ans seulement d'existence, il dispose d'un capital de 100 mil­
lions versés, de plus de 7 millions et demi de réserves, d un en 
semble de dépôts qui dépasse et 300 mil ions, de 18 sièges i Paris 
de 52 agences en province et U a tontes ses forces vives en plein 

Daus une spirituelle allocation, le président M. Denormanrtie 
avai t de mettre les résolutions aux voix, a résumé, aux appleu 
«Issements de l'Assemblée, les impressions qui se dégagentdecr-s 
dernières communications du Conseil. 

Les actionnaire*ont fort apprécié le langage de leur président 
et ont voté a l'unanimité, sens discussion, les résolutions présen­
tées par le Conseil, tant en Ce. qui touche ta répartition des bt-v> 
flees que la réélection de MM Berger et Mereet, admlnistrate-r-
sortants etdeM Camille Krantz, membre sortant de la Comm-
mission de contôie. , „ . 

VK aam'il'e a égratement renouvelé pour 1896, le irr. 
( 0 "• f lesëskapteanMIl Auderoarl d'Alençon ' 
L 

fjsa tsieaeelM •pe-r ia l la l« 
sVn H . us le' IMQ.S e. a tout 

' dea C • • • • l « a S I « a s 
wlSes sur les Umladit 

rHet •'•••% deux sexes a la 
P u r a i a t l r , • * , rm» «le 
r SI «Misai e t . i a t . a t . e k , L i l l e 
etpaicorresp.Timb.p.'ép. Médec 
et pbarm. parlent flamand. 

n n'y avai i n a s de crainte qu'elle 
s'endormit. 

U n e s e u l e idée, une idée terrible te­
nait s o n esprit tendu ; c est qu'il e x i s ­
tait une personne au monde qui avait 
tenté de l 'assassiner et qui al lait le 
tenter encore. , . 

Si cette foys, - - " • e»"-onne < * » s £ 
J - „-.,. vinefflcacltôdu poison, allait, 
c o m m e l'avait dit Monte-Cristo, avoir 
recoars au, fer ! si le romte n'allait 
p a s avoir le temps d'accourir ! s i elle 
toucli lit a son dernier moment t s i elle 
ne devait plus revoir Morrel I 

A cette |>en^ée qui la couvrait à la 
fois d'une pAleur livide et d'une s u e u r 
«lacée, Valentine était prêle à sa i s i r 
le cordon de sa sonnette et à appeler 
au secours . 

Mais il lui semblait, à travers de la 
porte de la bibliothèque, voir é inceler 
l'oeil du comte , cet œil qui pesait sur 
s o n aouventr, et qui, lorsqu'elle y s o n ­
geait , l'écrasait d'une telle honte, 
qu'elle s e demandait st j a m a i s la re­
connaissance parviendrait à effacer ce 
pénible effet de l'i: discrète amitié du 
comte. 

Vingt minutes , vingt éternités s'é­
coulèrent ainsi , puis dix autres mi­
nutes encore ; enfin la pendule, criant 
une seconde à l'avance, finit par frap­
per s u r le timbre sonore. 

En ce moment même, un grattement 
imperceptible de l'ongle contre le bois 
de la bibliothèque apprit à Valentint 

3ue le comte veillait et lui r e c o m m a n -
ait de veiller. 
En effet, du côté opposé, c'est-a-dire 

vers l a chambre d'Edouard, il s embla 
à valentine qu'elle entendait crier l e 
parquet ; elle prêta l'oreille, retenant 
sa respiration presqtie étouffée ; lé 
bouton de là serrure grinça, et laporte 
tourna sur ses sonda. 

va lent ine s'était soulevée s u r son 
coude, elle 'eut que le temps de s e 
la i s ser retomber s u r son lit et de c a ­
cher s e s y e u x s o u s s o n bras. 

Fuis , tremblante, agitée, le c œ u r 
«erré d'un indicible effroi, elle atten­
dit. 

Quelqu'un s'approcha du lit et ef­
fleura les r ideaux. 

Valentine rassembla toutes s e s for­
ces et la issa entendre ce murmure 
régulier do la respiration qui annonce 
un sommei l iranquille, 

— Valentine i dit tout bas une voix . 
La jeune fllle fr issonna jusqu'au 

fond du c œ u r , ma i s ne répondit 
point. 

— Valentine ' répéta la m ê m e voix. 
Même si lence : Valentine avait pro 

mis de ne point ae réveiller. 
Puis tout demeura immobile . 
Seulement Valentinee iteodit le bruit 

presque insensible d'une liqueur t o m ­
bant dans le verre qu'elle venait de 
vider. 

Alors elle o se , s o u s le rempart de 
son bras étendu, entr'ouvrir une pau­
pière. 

Elle vit alors u*e femme en peignoir 
blanc, qui vidait dans s o n verre u n -
liqueur préparée d'avance dans une 
fiole. 

Pendant ce coart instant, Valent ine 

retint ee respiration ou flt s a n s doute 
quelque mouvement , s a r l a f e m m e , 
inquiète, s'arrête et s e pencha s u r s o n 
lit pour m i e u x voir 21 el le dormai t 
réellement : c'était m a d a m e de ville* 
fort. 

Valentine, e a reconnaissant sabel le -
mère, fut s a i s i e d'un frisson a igu 
qui imprima un m o u v e m e n t à son fit. 

Madame de Villeforts'effaça auss i tô t 
le long du mur , et là , abritée derrière 
le rideau du lit, muette , attentive, e l le 
épia jusqu'au moindre m o u v e m e n t d e 
Valentine. 

Celle-ci se rappela l es terribles pa­
roles de Monte-Cristo; il lui a v a i t s e m -
blé, dans la main qui ne tenait pas la 
fiole, voir briller une espèce de cou­
teau long et affilé- Alors va lent ine ,ap-
Îielant toute 1* pui s sance de s a vo-
onté à son secours , s'efforça de fer­

mer les y e u x : m a i s cette fonction du 
plus craintif de n o s s e n s , cette fonc* 
tion si s imple d'ordinaire, devenait e a 
ce moment presque imposs ib le è a c ­
complir, tant l'avide curiosi té faisait 
d'efforts pour repousser cette p a u ­
pière et attirer la vérité. 

Cependant, assurée , par le s i l e n c e 
dans lequel avait r e c o m m e n c é è se 
faire entendra le bruit égal de la dis-
piration de v s l e n i e. que cel le-c i 
dormait, m a d a m e de Villefort étendit 
de nouveau le bras, et en demeurant à 
demi d iss imulée par les rideaux ras-
se hlôs au chevet du lit, elle a c h e v a 
ue vider dans le verre de Valent ine le 
contenu de s a fiole. 

A Suivre 
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CADEAUX AUX OUVRIERS 
À l'occasion de la I •* C o m m u n i o n 

la photographie HKIt.%1A.rVX, Gnnd-
Rue, 169, fera une douzaine de beaux po^raits 
bombés éniaillés pour 

5 F r a n c s 
One eprtne est su-use »x clients. -- L'atelier est oaofTe 

v \ « v .<•> ^ e T L * « , M > * i 
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C0\SCLT\TI0NS GRATDTÉS 

BON GÉNIE 
Pw du V>eux-Mnrrhp-,tuT-\foutons, 4, LILLE 

VENTE jACREDIT 
Caara r t l . n» a s a r aT.asMsr. rassaaaea et Xa faa ta 

VETEMENTS SUR MESURE 

U VERHERIE OUVRIERE 

Chaussures, Lainages, Soienaa, Toiles, 
Roneonerie, Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie' 
Bijouterie, Poèerie . Articles da Manège. Mobiliers s a 

tous genres, Meubles de luxe 

Chapellerie, 
lot 

re O O M M T J T * I O - M 
fr. par 
mois 

» 

B.% V E R e a N T : 
5 * 5 0 * ' ** BaKbaadats 4 fr. psr e 
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1 0 » 1 0 0 » 2 » 1 0 
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Las FONCTIONNAIRES, acenU da Postes et Tdlégraphea, 
dea Contributions, Instituteurs. Gendarmes. Douaniers. Em­
ployée des Chemina de fer atc.sont diapenséa du 1er verseme.it 

DES CONDITIONS SPECIALES LEUR SONT ICCOROEES 
• a â a a s a a e * V r a i s t 

ffadraeser à ROUBA1X. rae su CoUésce. 168 
i TOURCOING, rae os Gaad. 24. 

d e C a r m a u x 

LE GAZ A LA PORTEE DE TOCS 
l a Oie du Gai de Roui « x met à la disposition du pub'ie 

eo i me cela as fait A Lille, des compteur* à aa leasem* p r é a ­
l a b l e pour la vente du Gaz au détail; ces compteurs permet* 
tant d'obtenir. * tout leataat, da Gaz an moyen d'une pièce d* 
a i t e r a t l a e s (voir lea circulaires) Dans ce prix, pour lequel 
on obtient 8 8 8 l l srca de Rai, «st comprise la location du bran-
cbemeat du compteur, ds la tuvauten* et des appareils; moyen­
ne t ce prix, le placement dea compteurs et de la distribution 4 8 
et se fera donc sans frais. 

f fiUËRISON E l QUELQUES JOURS ?*~ GUERiSO. EN QUELQUES JOURS 
ê D APPLICATIOl» 
8 dsa Boutons, Demingov 
' sons, Roujeura, Dartres 
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I Ulcènt, MUaditi j ~* 
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puia irs pour le traite, i 

t de, maladies de La pesa. 
Dépôt central :Ph>* DIDR Y, Aw 

ltotrt-Damt,Sa (près U S 

p o u r l e s o u v r i è r e , ton» les jours de 8 heures 1T2 d» 

soir, on, de 2 à 3_neures. Les Dimanches et jours de (êtes 

aey i. 11 heures. S p é c i a l i t é d e s M a l s a d i e ^ d e F i m n e s . Phar. du D ' B < M e , 2 6 7 , r u e d u T i l l e u l , R O T J B A J J C 

COMITÉ D'ACTION 
Siège social : HO, n e ViA-di-TeopIe 

Dons à la Verrerie 
Ui e combinaison ingénieuse qui 

permettra à tous les ouvriers de 
contribuer sans bourse délier à la 
prospérité de la V E R R E R I E 
OUVRIERE* vient dètre mi*e à 
exécution par nos amis du Nord de 
la France. 

Par suite d'une entente avec MMï 
Dangleterre et Cie, fabricants de 
chicorée à Carvin JPas-de-CalaisJ, 
ces fabricants créent spécialement 
une marque qui portera le nom de* 

C i l » r i r v - » v o t i i , * 
et une remise prélevée sur le mon^ 
tant de la vente de la Chicorée Uni» 
ver selle sera versée à titre de Don 
à la VERRERIE OUVRIERE 
Plus la vente sera forte, plus le 
versement sera élevé. Le contrôle 
du montant des affaires laites a été 
assuré par des mesures spéciales. 

Dans ces conditions, nous enga­
geons tous les travailleurs sans excep­
tion à réclamer a leurs fournisseurs 
ce produit dont la qualité sera excel­
lente de préférence à tout autre ; 
sans qu'il leur en coûte un centime, 
ils apporteront ainsi leur aide à 
l'existence même de la VERRERIE 
OUVRIÈRE , . 

Les Epiciers et les Sociétés coopé­
ratives peuvent demander les prix 
et échantillons à MM. DANGLE­
TERRE et Cie à Carvin ou au citoyen 
eDAILLIET; 28, rue de Fivea à LUI-

DES CHÂSSES 
Vente 

Chez M. CONCEDIEU, propriétaire à Vieii-Evreux (Eure) 
en gros et détail de Gibier de repeuplement : L«ajpins, Garennes, Lièvres, Faisandeaux, Perdrix grises et rouges, 

Biches, Cerfs, Chevreuils et tout gibier sauvage prisau filet. Vente bon marché à cause de nourriture. Garanti, gibier 
sauvage et vivant. Rien de la Sarthe. 

On peut livrer de suite par toutes quantités. Se faire inscrire à l'avance. 
S'adresser au Directeur-gérant delà Grsuide Lapinerie de l'Eure. T. P. R 
400 Lapereaux : 2000 Garennes, 15C0 rerdrîTgrises • 2600Faisandeaux et tout gibier sauvage pris au filet, bon à 

tuer et à livrer par toute quantité. 
S'adresser à Maiame LéontiD* ï,Ulot. propriétaire à St-Aubin du Vieil-Evreux LmJMk.**r* » 

'agei.es
et.iat.at.ek
HKIt.%1A.rVX
verseme.it

